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pour les héritiers de ce sociétaire, 
selon le chiffre du certificat, de 
dotation dont le susdit sociétaire 
était porteur à l'heure de son 
.était fi- 


Les Tupper, les Macdonald n'ont 
pas encore digéré ces affronts pour¬ 
tant bien mérités, et leur rancune 
s'est exercée l’autre jour lors du 
passage de Lord Aberdeen dans 
notre ville. 

Le “ Manitoba Club" offrit au 
Gouverneur - Général un banquet 
d'adieuj mais Hugh John Macdo¬ 
nald, président de ce club, refusa 
de présider le banquet 

De plus on mit tout en œuvre 
auprès des membres du " Manitoba 
Club ” pour faire échouer le projet 
Hugh Macdonald et Roblin entre 
autres firent une cabale éhontée. 

Ils en ont été pour leurs frais, 
car plus de 100 convives assis¬ 
taient au banquet 
Si le peuple n’est pas édifié 
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décès, et pour lequel il s 
dèlement tenu en règle. 

Le paiement de la moitié du contre le publie dont 

montant de son certificat de do- Wifinipeg a été le théâtre, diinan- 
tation à tout sociétaire frappé che dernier. 

d’incapacité absolue de travail. Notre devoir ^ de prote8ter 
incapacité d nn caractère penna- f , 

nent; la balance du montant de I* ,Qr faire respecter nos droits de 
ce certificat étant payable au citoyens. 

décès du dit sociétaire, ou lors- Notre indignation s'adresse aux 
qu’il aura atteint 70 ans: confor- autoritég raunicipftU * ; ,, u ; on f pour 
mément aux règlements de 1 as- . . ... 

sociation. micsion de faire respecter la loi. de 

veiller à la moralité publique, de 
Le paiement de son certificat protéger la population de notre 
de dotation, en dix annuité éga- ^ contre , M exploitenni éhon . 
les, chacune, au dixième du mon ... . , . 

tant total du certificat, à tout des b* 881008 lew mo,ns "*■»- 
sociétaire avant atteint l’Age de inondables. 

70 ans : conformément aux règle- On n’autorise pas une église à 
ments de 1 association. donuer un concert à entrée payan- 

La libération, pour les socié- te au profit du culte le dimanche, 


d'un navire allemand, dévouement 
que l’on a su apprécier en haut 
lieu et dont on a fait le plus grand 


De plus au printemps de cette 
année-ci, pur une mer démontée, il 
a sauvé tout l’équipage rt les pas¬ 
sagers du vajæur hollandais, le 
“ Veensham,” c'est-à-dire deux cents 
vies humaines.” 


Une ; Institution Natio- 
. nais 


L’TTnioa Franco - Canadienne, 

que tous nos compatriotes connais¬ 
sent déjà, au moins de nom, est une 
Association Catholique et Natio¬ 
nale d'assurance populaire à TAUX 
FIXES. 

C’est une des formes les plus 
perfectionnées de l’Economie So¬ 
ciale. 

Cette association, fondée le 1er 
octobre 1894, par M. l’abbé Mag. 
Auclair, curé de la paroisse St- 
Jean-Baptiste de Montréal, a pour 
Président-Général ; 

Monsieur Guctaw Lamothe, 

avocat C. R. de Montréal ; sou bu¬ 
reau principal est au Numéro 73 
de la rue Saint Jacques à Mont- 


Associations Liberales. 


L'Association Libérale Française 
de St-Vital s'est réunie récemment 
et h constitué son bureau. 

Ont été élus : 

Président—M. Joseph MeDou- 
gald ; 

Vice-Président—M. Simon • St- 
Germain ; 

Secrétaire—M. Dumas ; 

Trésorier—M. Martial Payette; 

Membres—M. André Nault et. 
M. H. Martel. 


AUX PHILIPPINES. 


qu’il s’est livré une bataille h 
M alate entre les Américains et les 
Espagnols. Les Espagnols ont été 
repoussés après une heure de lutte ; 
les Américains ont eu neuf hommes 
de | de tués et quarapte-quatre blessés. 
Les Espagnols ont eu plus de deux 
cents nommes tués et trois cents 
blessés. 


sire se retirer de i association, 8uffit . U donc de déployer l'éten- 
apres dix ans de sociétariat l . , . ... 

«G I. eu d’ue .ociétain, .yut dllrd d “ reh «'"“« 1"“ 

20 ans de sociétariat, et désirant pouvoir impunément tout dire et 
»e retirer, le certificat acquitté tout faire, alors que, aux yeux û. 
est pour le plein montant des to QS les gens sensés, de pareilles 
contributions versée, par lui à U tenUtivea n - ont d'autre but que de 

Caisse de dotation. . .. 

battre monnaie. 

Le sociétaire de L’Ü. F. C. L’Eglise Catholique est hors de 
ayant droit à des bénéfices de cauM et nou8 ne lui feron9 int 
maladie a la garantie de la , , 

Caisse Centrale du Fonds de injure de mêler son nom à de pa- 
Secours de LTJ. F. C. et non pas reilles ignominies, 
seulement celle de 15 on 20 Notre population nule est en 
membres d’une caisse locale. Ja- • 
mais un seul sociétaire de L’U. J 
F. C. ayant une réclamation lé¬ 
gitime. ne s’est vu privé de ces 
bénéfices : les associations ayant 
le système de la décentralisation 


A SA1NT-BONIFACE. 


L’Association Libérale Françaigfc 
de 8t- Boniface a constitué &is$L 
son bureau : 

Président—M. Modeste Lamon¬ 
tagne; 

Vice-Président—M. Phaneuf ; 

Secrétaire—M. Eug. Paradis; 

Trésorier—M. Jos. Senez ; 

Membres—M. T. Lévêque et M. 


On annonce de Hong Kong que 
la ville de Manille sert rendue à 
l’amiral Dewey après un bombar¬ 
dement. Le Général Augustin se 
serait échappé sur un navire alle¬ 
mand. le “ Kaiser," laissant le com- 


Comme Catholiques, nous 
refusons de voir le nom de 
notre religion mêlé à de pa¬ 
reilles turpitudes ; 

Comme hommes, nous de¬ 
mandons à ce que la moralité 
publique soit respectée ; 

Comme citoyens, nous exi¬ 
geons que la loi soit appliquée. 


LORETTK. 


LA FRANCE AURA LA MEILLEURE 


PART. 


des fonds de secours, ou des 
caisses locales, ne sauraient se 
vanter d’un aussi bon résultat 

Les sociétaires de L’U. F. C. 
sont pas astreints au régime 


joue dans les négociations pen 
doutes entre l’Espagne et les Etats 


□e sont pas astreints au régime 
des cercles ou cours locales, qui, 
malheure useiuent.dégénèrentsou- 
vent en véritables “ nids de chi¬ 
cane," à cause des élections, etc.; 
L’U. F. C. n’a que deux officiers 
par bureau de perception: son 
percepteur et son medecin-exa- 
rainateur. Cependant, les mem- 


tion, qui désirent quand meme ne _i 

constituer en succursale, sont au- Ces bons Conservateurs Ils 
torisés à le faire, moyennant n’ont pas encore pardonné à I/>rd 
qu’il, se cotisent entre eux pour Al*rdeen sa conduite loyale et 
les frais d’administration de hoQnète vi8 . à . vi8 du ministère 
telle succursale : conformément 
aux règlements de l’association. 

Mais aucun membre n’est obligé 
de faire partie de telle succur¬ 
sale. 


Compatriotes du Canada 
Français, 


AVIS. 

Les Sociétés Libérales locales 
sont priées d'envoyer leurs rap- 

E jrts au Secrétaire de l'Association 
ibérale à Winnipeg, le plus tôt 
possible. 


Tupper après les élections de 1896. 

On se souvient qu'après les élec¬ 
tions générales qui donnaient une 
si belle majorité au Parti Li Itérai, 
L’Union Franco - Canadienne Sir Charles Tupper et les minis- 
est la seule association catholique très conservateurs ses collègues, 
et canadienne-française véritable- conservèrent avec un cynisme ré- 
ment a taux fixes, étant la seule voltftQt , a direction des affaires; il 
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sur ses membres des contribu- intervint pour faire cesser ce scau- 
tions supplémentaires, en cer- dale et les forcer à rendre la clef de 
tains cas ; la seule aussi qui évite | a disse nationale qu'isl considèrent 
soigneusement de donner un ^ leur< 
effet rétroactif aux règlements 

nouveaux quelle édicte, pour Mais avant de décamper les bons 
modifier le taux de ses contribu- apôtres avaient eu l’audace de aoû¬ 
tions et de ses bénéfices. mettre à la considération du Gou¬ 

verneur une 

--créatures nommées à de lucratives 

fonctions. 


L’Union Franco - Canadienne 
Vous Convie Sous Ses 
Drapeaux. 


COUACS, 


Le profit n’est jamais sans hon- 
iur, même dans son pays. 


ELLE VOUS Y OFFRE LES A VAN 


TAGES SUIVANTS 


En cas de maladie, 13 par se¬ 
maine pendant les deuxième et 
troisième semaines de la maladie ; 
$5 par semaine, pendant les dix 
semaines suivantes ; de plus, $3 
par semaine, pendant douze au- 


Un Témoignage Bon a 
Citer. 


très semaines, dès que la réserve 
de la Caisse des Malades attein¬ 
dra $25,000, et tant quelle ae 
main tiendraàce chiffre. —L’Ordre 

Indépendant des Forestiers, aveç 
un système en tout pareil au 
nôtre, a une réserve de $100,000. 


Un journal allemand, la Gazette monde dit qu’il 'échappe l'eau." 

longue liste de leurs lie 1 ose, publie un article défendant _ 

- • • ' 1 *— : page de la “ Bourgogne ” con- T ., , 

• • presse au- ^ P auvrea soldats espagnols 
^ qui crevaient de faim à Santiago, 

sont tellement contents de manger 
trois fois par jour, qu'ils appellent 
de ce paquebot a l’armée américaine, l’armée du 
dernière, par une Balut. 

1 —Du Canard. 


glaise et américaine. 
Là encore Lord Aberdeen fit Elle conclut :: 
euve d’honnêteté et refusa de « 

Tner un bon nombre de ces nomi- sauvé, 
irions. terrible 


tempête, les hommes à bord 




















